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de leur' Ordre. Auissi, les appela-t-onBartolit, dès loirs I Fr-ères de la Bien-
eure use Marie du Mon t.Carmel."

"Les souverains pontifes conifir-
mèrent ce titre, et do plus, ils accor-
dèrent des indulgences partitelles à
ceux qui désigneraient sous ce nom
soit l'ordre, soit les frères individuelle-
nient.

lLa Vierge ne leur donna pas seule-
ment sonr nom et son patr-onarge, elle
les gr-atif'ia encore de l'insigne du
Scapulaire qu'elle déposa elle-mênie,
entre les mains du bienheureux Simon
Stock,ý carme anglais.

IElle rit, de ce vêtement céleste, la
marque distinctive de ce saint or-dr-e
et sa défense contre les maux dont il
était nmenaýcé."

Dans les premiers temps de l'Eglise,
les Patriarchies de Jérusalemi étendi-
rent leur sollicituide sur- les anachorè-
tes du iifont-Car-miel, dont la famille se
renouvelait sarns cesse. Le dernier qlui
en pr-it soin furt le bienhieureux Albert.
En 1205 il leur donna unue règle, résu-
mé fidèle dF! Nu-ijs divers uisages.

Mais lý)zsqrre les Sarrasins envahii-
rerît la Palestitie et le Nloii t-C;ti-mel,
les religietix quii habhi taien t cette mlonl-
tagne du-i-ut se r-éfurgier- en Eutrope et
supplièr-ernt le pap)e HIoniorins III deé
les prendre -Sous Sa pi-otetioll.

1D'aure part, continuep la légende
du br'éviair-e, beaucoup de personries
demandèrent au pape la surppression
de cotte ordre, se fondant sur ce qu'il
avait été autrefois inconnu en Europe.
Mais la Vier-ge apparu t au pape pen-
dan t la riit et luni commanda forte-
ment de traier avec bienveillance
l 'institu t 1 ur mêmne et ceux qui en i fi-
saient partie.''

Le pape Honiorirus, touché par' cette
vision céleste, se hâta d'approuver les
constitutions du Carmel rédigées par'
le bienhieureux Alber-t, patriarche de
Jérusalem. A la furr dui XVIe siècle,
sain te Thérèse, religieuse carmélite
d'Avita, sous l'inspir-ation divine et
avec l'approbation du pape Pie IV,
rétablit dans sa sévér-ité primitive cet
ordre qui s'était un peu relâché, et lui
donna les constitutionrs qui le régis-
sent encore aujourd'hui. Après le
prophète Elie, oÏ regar-de à juste titi-e
cette illustre contemplative comme
mère et réformatrice de l'ordre entier
du Carmel. Voilà en quelques mots
l'origine et l'historiqiue de l'or-dr-e des
carmélites qui, avec les car-mes, rie
forment qu'une seue t même fa-
mille religieuse.

Ltt Vie d'uiie carmélite

Cornme le prophète Elle, les reli-
gieuses carmélites vivent séparées dii
monde, pour s'adonner exclusivement
à la prièr-e et à la pénitence. A. l'ex-
ern pIe de leuir illustr-e fondateur, elles
continuent, dans leur monastère, la
vie solitair'e avec la vie cénobitique.
Excepté la lecture spirituelle et un
temps libre appelé heure de grand si-
lence, tous les exer-cices religieux se
font en commun au choeur de la cha-
peâle intérieure. Dans l'intervalle des
actes de communauté chaque rei-
gieuse 'applique au tr-avail qui lui est
désigné, soit dans sa cellule, soit ail-
leurs. Un profond silence règne d]ans
tout le monastère. Oni dirait une pai-
sible solitude habitée par des aniaclo-
rètes. On n'entend même pas le bruit
des portes qui s'ouvrent et se fer-
ment, et quand les religieuses sont
obligées de traverser le cloîtr-e, leurs
sandales de corde n'éveillent aucun
écho.

En dehor's des récréations qui se
prennent en commun, les car-rélites
ne se parlent que par- signes. Elles
peuvent cependant dire quelques mots
à voix basse, pour- les choses néces-
sarires ; mais depuis complies jusqu'à
prime du lendemain matini, on garde
un rigoureux silence. Dans toute la
joii'née on n'entend guère d'autr-e
bruit que le son de la cloche qui arr-
nonce les exercices de la communa uté.

C'est pour assurer la ýoIIitude aux
carmélites que 'Eglise ordonne qu'un
mutr d'enceinte de vingt-deux. pieds de

haut les sépare du monde extérieur.
La clôture est for't stiice au 'Car-

m),et. On n'entre dans le moniastère
qlii, pouir les choses indispensables et
que les religieuses ne peuvent pas
faire elles-inaies.

peu fi-éqnteips; la corriespondanrice
rest-rite à la senle nécessité on tres
grande utilité.

On nie voit per-sonnre saris être voilé;
et quand les ieligieuses voirt Ai, par-
loir-aitou ivr-e les volets et on ie tire
le rideau derrièr-e la double grille. en-
clavée dans le miui que pouir- les plins
proches par-ents. Pour- ton tes les antres
pensonnîes la gr-ille intérierre est voi-
lée et les volets restent fer-més.

Le monasè'e est cotnsti-nitL de ma-
rièir-e à for-mer- une coui - in terieunre
appelée préau. C'est la que les re-li-
gieuses font habituellemnnrt lenrs pro-
iunenades solitaires.'

Bien que les canrélites vivent en
comm nutIl sous unt supér-ieur re, qui
porte le nom de Nfire-pi-ieiire, il leur-
est cependant permis de se r--tirel'de
de temps à antre -à l'écart, poil r s'en-

l'!nr-plus intimemen t avec, Dieui.
Afiii de favor-iser- la vie éréaiitique

eleii' davantage, des ernriiuiges dé-
diés à la Vier'ge, à saint Josephl et à
d'antres sain t, son t pr-atiqulés dlairs l'en-
forîcenierit des cloîti-es et arr fo1,d des
jardins. Et quand les, car-mélites se
sentent attirées par- lepi de Dieu;
elles s'y retir-ent plus on moins long-
temps, selon que l'obéissance le lent'
pr-escrit. Quelquefois inênre, la coin-
inuniaurté toute entière(, se rend pioces-
sionnel lenen t e]clchan tarit à ces cliiii -
tag-es, coimmne a des sanîcturair-es étraîî-
gers, dans le burt d'obtenir-les git-âces
attachées à ces lieux de pélér-irages.

Jamais ces reliienises ire mangent
de viande, si ce n 'est enr cas Ie nmata-
die et sur l'or-dr-e formel du iiiéde-
cin.

Le pain, le poisson, les légumes, le
beurre et le laitage fouit la nIourr'iturle
ordinrair-e des carmélites. Souvent
même les mets n'ont d'anti-es assai-
sonniement que l'huile, le sel ou le
viniaigr-e

L'on jeûine fréquemmenit, spéciale-
ment tours les vendredis de l'année,
la vigile des pi-ncipales fêtes de îNotr'e-
Seignieur- et de la Vier-e.

Pendant tout le cai-éDme et les jours
du jeûne commandes par- l'Egiise, on
ie mange ni oeufs, Ili beur-re, Ili lai-
tage ; de même tous les vendr-edis de
l'anrnée, excepté ceux entre Pâques et
la Pentecôte.

Le car,êmel de l'or'dr-e commence à
l'Exaltation de la sainte Croix (le 14
septembre) et ie finit qu'à Pâques.
Mais les jeûînes supplémrentair-es de
l'ordre sont moins rigon reux que ceux
d e l'Eg'lise.0

En eté le lever- a lieu à quatr-e lieu-
res trois quarts, eri hiver on le retarde
d'unie heure ainsi que touts les exerci-
ces qui précèdent le dîner.

Le tiavail mnuel est a.ssidu. On nie
doit perdr-e aucun instant. Les car-mé-
lites soirt pauvres, et leur- sain te mér-e
r-ecommiarnde qui'elles puisent dans
leur- tr-avait une de leurs prinicipales
r'essir rces.

Tous les gi-os travaux de la mai-
soir sont partagés cnti-e les sSeurs,
selon leur-s forces et lecur-s aptitudes.
D'autres sont exécutés par la comn-
munauité r-éunie, par exemple laver te
linge, pcirter' le bois, etc., et dans tous
cas où la prieur-e le ti-uve boit et uiti-
le. Chacune se fait uni bonheur de
triaaller- ainsi dans la maison de
Dieu et s'y pr-ête de tout son cSeur.
Ainsi s'écoule, soirs le regard divinr,
bien vite, et bien douce ta vie de la
religieuse fidèle et fervente qui Corn-
prend l'esprit de sa vocatîur-A suivre.

FEU MGTLI TACHE1
Biographie dé l'illustre Arche-

vêque de St-Boniface

Une grande perte pour 'Eglise du
Canada

Ainsi quea la cliose est annoncée, Sa
Gr-arr1deîî r- l'ar-chevêquo de St-J3onifnce,
est décédé samedi matin à 6.10 boni-os.
h'Eglise du Citnada fait en luii une
pet-te qui seira douloureusement ressen-
tie pan- tous les catholiques du pays.
Mgr- Taché était issu d'une des plus

anciennes et des plus remarquables fa-
milles du Canada.

Alexandre Antonin Taché est né à la
Rivièr-e du Loup, (en bas), le 23 juillet

l2 ; il n'avait pas encor- o is ans,
lorsqu'il perdit son père. Apt-ès la

sidor a Boucher ville avec su jeune fa -
mille, chez M. de la Bi-oquerie, son
père.

Mme veuve Taché était une de ces
mèr-os admirables d'où sortent les gi-arids
hîommnes et les grnides nations. Elle
remar-qua les bornnes dlispositions do
soin fils Aloxrrndr-e et s'empressa de
faire pénétr-er dans son fine, on r inre
temps que les Pr-emièr-es lueur-s le la
raison, tes ver-turs et les nobles senti-
ments qrri or-nient la sienmne.

A l'école comme aun collège, Alexan-
dr-e T'Bihése3fit r-oraiquoi- par r1lalotir-
ceur (le soir caractèr-e, sa naïve et frn-
Che Craieté et la vivacité de sion irîtelli-
genèe.

Le collèôge de St-ny.ici ritc cit p'ton-
nenîr-do for-mer- cet élève n1e-ý,trrré il de si

g-ndschoses.
M"gr T-rciré eut comme codisciples les

abbés Provençal, Lavallée et le R. P.
Tr-udeaur. Son cour-s tom-miné, il pr-lt
l'ha bi t ecclésiastique, passa quelques
l'ois au rr ard sémninraire-o dMontréal et
aui collèege <le Clinibly, et r-etor-na au
collèg' e je tHîme où il enseigna
les, rnathémaliques. L'abbé J. B. Chîam-
peau et 11'1o1. Chs. Laber-ge furent aru
nom br-e <le s~disciples.n

Mais srî vocation religieuse l'appelait
ailleur-s; il faIllait, un 1îutr-e Champ, des
horizons plus vrastes à son zèle aposto-
lique. La Providence avait mis dans
soir â^me le sentiment des gr-ands eneri-
fices, la soif Clu salut des câmes4. C'est
.sous l'empli-e (le cette vocation irrésis-
tible qu'il enti-a au noviciat dos RR. PP.
Oblats, aloi-s à Lonrgureuil et airjour-d'hui
à Lachine. C'est tà que la Pr-ovidence
l'atr endait pour lui fair-c connaîtreo sa
missionr. C'était on 18-15. Le Saint-
Siègre verrait do détacher- du diocèse de
Québec le territoire de la baie d'Hudson
et du Nor-d Ouest et de 'ér-iger- en vica-
ria. a:postolique. Ce vicar-iat devenu
depuis le diocèse de St Boniface fut con-
:6é au zèle aîpostolique de M)g- Provern-
cIher-.

Mgr- Piovencher-, voulant assurer à
Beon vicar1iat les soi-vices d'uir or-dr-e reli-
gieuX, jeta les yeux sur les ER. PP.
Oblatts, établis arr Canaida depuis trois

ans. Ceux-ci ayant accepré l'offie, le
frère Taché, âgé de 21 ans, eut la pensée
d'offr-ir- ses ser-vices à Mgr- ovoneher.

Le 2 4 juin 1S45, le fr-ér-e Taché cm-
br'assa sa mère et partait de Montr-éal
avec le R. P. H-uber-t poiir sa pénible,
Mais glor-ieuse mission. Les deux mis-
sionnair-es arrivèr'ent à St Boniface le 25
août, après soixante-deuîx jour-s d'un
voyag-(e Pénible fait en canot depuis
.Montu-éftl à la rivièr-e Rouras

Le premier- dimanche api-é son arn'i-
vée à St Bonifaîce, le frèn-e Taché fat
ordonné diacr-e, et, le 1-2 Octobr-e suivant,
il était fatit pr-éîî- Par-)'Igrt-Pi-oveneber-
et reçu Oblat par-te IR . P. 1-Huber-t.

Au mois de juillet 1846, la pèr'e Taché
commença sérieusement cette vie de
voyaîges Corntinuelîs, d'aventur-es émou-
vairtes et de dévouerents subli.mes que
les Ainnules de la Pi-opa1gation de la Foi
offurent. à notre ardmir-arion. Il partait
Pour ['110 à laCr-osse, où le Pèr-e Thi-
baulttivait fondé une mission l'année
précédente. Il avalit Pour- Compargnon
cet illustre apôtr-e de la Rivière Ronge
qui por-te auîjour-d'hrui le nom de Mgr-
Laflèrhe.

Le p>èr-e Taché fit beaucoup d'autr-es
voyaiges, dont qurelques uns de 400 à
500 lierres, Prtie à pied, à Ila raquette
ou avec des chiens ; dans un do ces
voyages, il a couiché 70 fois dehors.

Les ver-tris et les bonnes Seuvr-es du
pèr-e Taché le renrdaient aussi popuilair'e
tiur les bor-ds de la Rivière Rouge que
sur- les rives du St Laui-ent, et $es supé-
rieur-s ne tardèr-ent pas à admiror- son
zèle et ses trients. Auissi, lorsque Mgr-
Lallèche r-efrusa, en 1850, à cause de ses
rn ti nué,a 'pInce d e coud j tito ur-, a rmpp-ès

dMgr Pr-o 'e31che r, lea vénýér-a b le évêéque(
de St Bonrifrace s'adr-essa au pèr-e Taché.
Le père Taché n'avait alors que 26 ans
et il ne put crice- d'abord qu'on l'appe-
lait sér-ieusement à l'épiscopat, mais il
coin pit, on arrivant in jour- à la Rivière
Rouge, quie la chose était sérieouse. Une
lettr-e du fondateur de l'Ordre des Oblats,
Mfgr- Mazenod, lui commandait de se
rendr-e à Marseilles, et malgré toutes
ses réêcriminations, il était sacré dans la
cathédrale de Vivier-s, évêque d'Ar-ath
et coadjuteur- de Mgr- Pr-ovoneher-, le 23
novembr-e 1851, par- Mgr- de Mazonod
et Mgr Guiber-t, aloi-s ar-ohevêque de
Pai-is.

Aprèés son sacre, Mgr Taché alla à
Rome. Il -partit de Rome dans le mois

son épiscopat et s'arrê-ta quelque tempEs
au Bas-Canada, où les plus vives sym-
pathies lui fii-ont pnodignées.

Il laissa le IBas-Canada au mois de
mnai, passa quelques jour-s à St-Boniface
auprès de MUgi- Pî-ovenelicn- et arriva à
l'Ile à la1 Crosse, le siège (le sa inuiss3ion,
le 10 septembr-e 1852. Laî joie fut
gr-ande parmi les sauVages4, lorsqu'il
virent r-evenrr- celiii qu'ils aVaIienlt COU-
tume d'arppelen- le Pèr-e Taché.

A la niont de M1gr- Proveneluen-, le 7
jn 1S53, Mgr Tacýhé fut transfér-é au

stiègize épiscopal de &-Borniface.
Les 22 septembre 1871, le diocèse do

St-Bo-nifiuee devint a-chidioeèseo et 1qgr-
Tachlé ar-chevêqure.

A son appel. d'héroques missionînr-es
et <le .S:IiltOs i'Oigieuses tisonli ccort is do
parntout polir par-tagon- ses travaux et
l'aider- à accomplir- Na go-cîemission.
On a vu, soirs le souItle de son dévoile-
ieien, sur-gin- les écoles, des collèges et

des couvents dans cette prtie dur Canandai
livi-ée jrrsqu'rî loi-s ô la bribau-ie. Pr-es-
quo purtout, à 'heur-e qrr'il est, le clocher
d'une égiise cri d'une chapelle catholique
indique qnue le rici de Dieu' est honror-é
dans ces oinntairres régions.

L'oeuvre de Mgr Tacuhié à 'la Rivière
Ronige n'est pas seuilement. religieuse,
elle est de lus éminemerît nationaule.
Fidèle aux tr-adiîions de ses ancêtres,
il ru toujours moiré(de fr-ont le triomphe
dc gie et Ila gloire de sa patrie.
Créer- dans le N\oird-Otiesî litpeurple

finaset cartholiqune faire du ce peuple
l'auvan t-gar-de de anraltiruiruli té canadien -
rie-fu-anenise dans l'Amérique du Nor-d,
fat tcujouir-s le burt de ses nobles effor-ts,
l'objet de ses pensée.

On sait que Mlgr- Taché6 joua rîn rôtle
important duunrt la révolte (les Mýétis
et daîns les négooiatcmns qui eurrelt lieut
entre eux et le gourvernnie t carnadion.
Ses conseils coniitbuèr-ent, beaucorup à
apaiser- la r-évolte et à inispirer- aux ha-
bitants (le ktu Rivière Rounge unie conflarn-
ce entière dans les p)romeses d'amnistie
qui leur-fun-ent,£faites pan- les riniristr'es
canadiens.

Son dernier- ourvrange sur- les écoles dlu
M1nritoha est une pleuè-tve cde son amor
et de soir attachement au peuple dont
il était le pèr-e, comme do son zèle et de
soir dévonîument pour- tourtes les caus.es
rnutioniales.

La vie <le 2dgr- Taché, les actes d'hé-
r-oisme dont elle est prnsemée, diseunt
plus éloquenmment que nos paroles ne
pournraienit le fhire, tout ce qu'il y rivait
de gr-and, de sublinme dans l'âtme de ce
saint évêqure, dont la roigicrr et la pa-
trie ont bien r-aison de pleuren- la lpente
ici-brus.

(Dépêches de Wi7innrpen?).
Voici des renseignements sur- les der-

nr-s momenuts <lu vénér-able an-,cho-
vèq nie.

WINNIPEG, 2 2 -L'a-chovêque Taché
est mort, à six heres et dix minutes, ce
matin. Il a conservé sa connaissance
jusqu'à la fini et a pas.é cde vie à tr-épas
comme s'il étaîit enîdor-ri. Hier- soit.
comme il panai.ssait reprendr-e des forces,
son entour-age envoya un bulletin aux
journaux dui matin dans lequel il était.
dit que l'on enretenait beaucoup d'es-
poir' de voir- Sa Grâtce revenir-à la santé.
Ver-i trois heur-es et demie, cependant,
l'arcevilqrr conmmença à faiblir- et les
medecins constatèrent que la fin n'était
plus qu'une question d'heur-es. L'évêque
Gi-andin, de Prince AIlbort, et un gr-and
nombre (le membr-es du clergé étaient au
chevet du mour-ant quand il a rendu le
don-nier- soupir-.

Les dr-apeaux flottent à mi-mftt à Win-;
nipege6t -à St-Bonif«lce. On constate
partout des sigrnes d'irn deuil général et
d'une pr-ofonde affliction.

Enoore une10aultre victime Ode l'in-
temlpéranlce, reconnaissantLe.

CONDAMNÉ ÀLA TOMBE
M AIS SAUVE, PA1Z

LE GOLD CURE.

Rev. Pere Murphy, Gold Cure Institute,
Maisonneuve.

]b!'v. PÈRE~.-Il y a trois semai-
nes, Je vins là Notî-e Inistitut, nialut-
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